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une autre lettre de M. Rose par où je vois pleinemont quo c'est par4'intorerst seule
de la maison de Comberland qu'il les a enfin obtenu.

Mos agents ont payé à mon neveux £1883 St. pour mônsconte.
Le 27e Joudy.

Mon neveux vint déjeuner ches moy pour me dire qu'on lui avoit conseillé do
louer une chaio à Poste. à Calais pour ovitter tous los embaras qu'il rencontreroit
dans la route s'il prenoit une voiture anglaise,

Je fus voir Robertson & Rigaud & de la chos lo Soorotaire de la Guerre, qui mo
fit appeller dans son cabinet pour me dire que le Roy m'avait accordé fort gratieuse.
mont la cont inuation de mes appointemt do L.-G. on y ajoutant des termes les plus
gratieux sur mon sujet. Qu'il s'en alloit à l'office pour m'écrire une Lottre à ce
eujet et que je devois me trouver demain au Levé pour baiser la main du R>i.

Le Major' Mathews qui revenoit do ches Ogilvy lui dit que c'étoit moy qui lui
avait protté l'argent qu'il dovoit à Frazier peur sa commission de Major, et il
m'aj utta la dessus qu'il se feroit un devoir de le due à plusieurs Personnes, qu'il y

-on avoient qui seroient charmé de faire croire au Publie que c'étoit de son propre
mouvement quo Carleton l'avait nommé un de ses Aide de Camp et que je n'y avoit
aucune parte.

Vendredy 28e
Je fus chés Lord Amherst auquel je rendis conte de la conversation que j'avois

en la veille avec lo chev. Yong. Il out la complaisance d'envoyer à l'office des
Guerres pour voir s'il n'y avoit point do Lettre pour moy, on Lui dit que non.
.J'allay de la à la Cour, et par son advis je demanday à Lord Dambe si je devois
baiser la main. Il c>usulta Lord Lowthian qui lui dit que non. Lord Sydney, qui
entra peu apprès, me dit qu'il n'étoit pas necessaire que je baisasse la main, qu'il
etoit surpris que je n'eusse pas encorre reçu la Lettre du chevallier Yong qu'il la lui
avoit communiqué et qu'il l'avoit trouvée fort convenable. Le Levé nombreux, et
commença tard, Lorsque le Roy m'approcha je le remercia de la grâce qu'elle avait
bien voulu m'accorder. Il me repondit qu'il n'avait fait que de me rendre justice, et le
repeta deux ou trois lois et me dit qu'il n'avoit qu'une seule façon de penser sur mon

-Conte. Il le repeta en haussant la voix un ajoutant qu'il ne changeroitjamais de façonde peoser sur mon suj 3t. Je l'asseura que je negligeray aucune occasion do-me rendre
-digne de ses bontés, (je le sais bien, je le sais bien me dit-il), et il passa à un autre
Personne qui se trouvait entre le chev. York et moy. Lorsque celuicy sortit je lui
dit que le roy avait été fort gratieux. Il me dit qu'il avait tout entendu, que le Roy
-etoitjust et bon, et que s'il vouloit seulement agir par luy morne tout on yroit mieux.

Samcdy, 2Ue
J'allay à la Secréterie des Guerres. Mr March me fit voir la minutte de la Lettre

-que le chev. Yong m'a ecrit. Je remarquay qu'on avoit ratturé l'endroit ou il étoit
fait mention de mes aides de camp, qu'on avoit certainement eu l'intention de me les
-accorder. Quoyque la Lettre ne fut pas entrée. Il me la remiroit disant qu'on l'en-
treroit sur la minutte. (N.B. Il sera très necessaire de s'informer si elle est entrée

-crainte d'accident.) J'allay diner ches M. Corre ou je passay la soirée avec les Diles
flaschwood.

Dimanche 306
Je fus avec le docteur Adair voir GI Prevost que nons trouvons plus mal, & qui

-sera obligé de renvoyer son depart. Sr John Caldwell & le Gl MoLean dinèrent ches
moy, le premier se propose à faire un voyage dans le Levant.

Lundy le May.
Je rencontray Ld Amherst au Park à qui je fis voir La lettre que j'avois reçu du

ohev. Yong. Il fut surpris de voir qu'on m'avoit refusé les 2 aide de camp. Il me
dit que lorsque Lord Sydney lay en parla Il lui avoit dit que certainement on devoit
me les accorder---coy est quelque tour que les sous secretaires m'ont joué. Je souh-
monne Louys. Din6 ches moy.
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